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			Première nuit : jeudi

			Par où commencer ? Ah, oui… Les choux de Bruxelles.

			


			J‘allais passer ma première nuit au collège des 
mobs, les créatures de l‘Overworld, et ça me stressait un max. Histoire de me détendre, j’aurais bien voulu croquer dans une côtelette de porc bien grillée. Mais au lieu de ça, je me suis retrouvé face à une assiette de choux de Bruxelles ! Merci maman !

			Il faut dire que, depuis quelque temps, ma mère est à fond dans son nouveau livre de recettes. Ça s‘appelle Trente nuits pour vous mettre au vert, ou un truc du genre. L‘autre soir, mon père lui a sorti : « Mais, ma chérie, tu es aussi verte que lors de notre première rencontre ! » Bizarrement, elle s‘est mise à pleurnicher, et ils ont fini par se faire des câlins et des bisous… Dégoûtant !

			


			Vous l‘aurez compris, je ne suis pas fan des choux de Bruxelles. Aucun creeper ne devrait avoir à manger ces saletés. Ça, c‘est pas normal !

			Mais bon, RIEN n‘est normal dans ma famille… Sauf moi. Je crois que mon œuf a été échangé avec celui d‘une famille normale, juste avant l‘éclosion. La preuve ? J‘ai trois sœurs, Catherine, Claire et Camille… Et elles sont toutes bizarres. Mais je les présenterai plus tard.

			


			Même mon prénom N‘EST PAS normal. J‘aurais pu m‘appeler Christophe, Clément ou Corentin, comme de nombreux creepers de mon âge… Mais non. Mes parents ont choisi de m‘appeler… GÉRALD. J‘ai « hérité » ce prénom de mon père, Gérald le creeper Sénior.

			On me dit souvent que je lui ressemble, mais je ne trouve pas.

			


			Bref, revenons à ces choux de Bruxelles. J‘aurais bien aimé m‘en débarrasser en les refilant à mon chien… Mais je n‘ai pas de chien. Mon seul animal de compagnie est un calamar, que j‘ai appelé Gluant. Et ces fichus choux de Bruxelles ne passeraient pas inaperçus dans son aquarium.

			


			Je les ai donc versés discrètement dans l‘assiette de Camille, la plus jeune de mes sœurs (c‘est encore un bébé). Mais elle les a jetés par terre.

			Du coup, papa l‘a grondée. Et elle a réagi comme d‘habitude… En explosant. Je vais être honnête : j‘en suis arrivé à un point où ça ne m‘aurait pas dérangé de mourir maintenant, dans cette cuisine, pour réapparaître ailleurs, dans une famille normale.

			


			Il ne faut pas la chercher, Camille. Je l‘ai surnommée « Baby-boum ». Elle n‘a aucun contrôle sur ses émotions. Elle explose dès qu‘elle est effrayée, énervée, triste… Ou même simplement de bonne humeur. Et mes parents ne la punissent jamais ! Cette gosse est pourrie-gâtée.

			


			J‘ai alors espéré que l‘explosion mettrait un terme à cette histoire de choux de Bruxelles… Mais non, maman a repéré ceux que j‘avais glissés dans l‘assiette de Camille, et les a remis dans MON assiette. J‘ai protesté, mais elle m‘a ressorti sa vieille rengaine : « Dis donc, monsieur le privilégié, tu sais qu‘il y a des créatures affamées dans le Nether qui seraient prêtes à TOUT pour manger ces choux de Bruxelles ? »

			Bon. J‘ai bien senti qu‘elle n‘allait pas céder. Elle ne me laissait pas d‘autre choix. Je devais le faire. Alors j‘ai commencé à rapper.

			


			Mon rappeur préféré s‘appelle Kid Z. C‘est en écoutant tous ses albums que, petit à petit, j‘ai appris à rapper. Et je peux vous dire que ça m‘a aidé à affronter des situations difficiles.

			Je croyais que mon rap allait faire rire ma mère, ou lui faire comprendre mon point de vue, ou la convaincre de me servir cette côtelette de porc dont je rêvais. Erreur ! Au lieu de ça, elle a fait quelque chose qui restera à jamais gravé dans ma mémoire. Elle m‘a répondu en RAPPANT.




« On se met tous au vert,
Mon cher petit creeper,
Alors écoute ta mère,
Et mange ces choux sans peur ! »

			Et comme si ça ne suffisait pas, elle m‘a sorti ça en s‘agitant dans tous les sens, comme le font les vieux quand ils essaient de danser. J‘avais tellement honte que j‘ai préféré regarder ailleurs… Mais elle a sautillé pour rester dans mon champ de vision ! En continuant son espèce de rap tout nul ! Au secours !




			« On se met tous au vert,
 Une nourriture saine, 
Mange-la, mon p‘tit père, 
Sinon j‘te fais une scène ! »




			Trop tard, elle me la faisait déjà, la scène. J‘ai fini par fermer les yeux, mais je l‘entendais toujours gesticuler et rapper. C‘était horrible. Je suis traumatisé à vie.

			Pendant ce temps, Catherine, ma sœur aînée, s‘est faufilée dans la cuisine. Je ne l‘ai pas reconnue tout de suite, car elle était très maquillée et portait une perruque rousse. Ce n‘est pas pour rien que je la surnomme « Miss Mode » : elle adore modifier son apparence. Je pense qu‘elle essaie d‘impressionner un type dont elle nous parle tout le temps, un certain Steve. Il n‘a pas l‘air de s‘intéresser à elle. Il n‘a même jamais fait l‘effort de venir ici. Des fois, je me demande si ma sœur ne l‘a pas inventé.


			

			Maman n‘aime pas que Catherine change son apparence. Dès qu‘elle a vu cette nouvelle tenue, elle s‘est lancée dans de grandes phrases, du genre : « Ma fille, tu dois t‘aimer telle que tu es ! »
C‘était parti pour une dispute.

			J‘ai voulu en profiter pour m‘éclipser, mais je dois encore travailler ma furtivité. Maman s‘est interposée tout de suite, en rouspétant : « Halte là, mon gaillard, où crois-tu aller comme ça ? »

			


			Puis elle m‘a ramené vers mon assiette. Pendant ce temps, mon PÈRE, lui, a pu s‘échapper. J‘ai à peine eu le temps d‘entendre le claquement de la porte d‘entrée, avant d‘apercevoir par la fenêtre une silhouette verte et floue qui s‘enfuyait.

			Vous ai-je dit que mon père est un excellent creeper ? C‘est bien, mais c’est très embêtant quand je manigance quelque chose. On dirait qu‘il SENT que je fais une bêtise, car il surgit à chaque fois de nulle part, pile au bon moment pour me prendre sur le fait. Enfin, là, je dois reconnaître que ses capacités sont pratiques pour échapper aux choux de Bruxelles. Quand Catherine s‘est lassée des conseils de maman à propos des garçons, elle a décidé de me prodiguer ses propres conseils. Il faut savoir que ma grande sœur adore me donner des conseils, même si je ne lui demande rien, ou qu‘elle aborde un sujet qui ne m‘intéresse pas.

			Mais aujourd‘hui, elle voulait m‘expliquer comment survivre au collège des mobs. Alors je me suis montré très attentif.

			


			Selon elle, il fallait que je sois discret pour survivre aux deux premières semaines. 

			Le temps « que ça se tasse ». Elle m‘a aussi révélé quelles créatures je devais éviter… Et ce qui m‘arriverait si je ne les évitais pas.

			Au bout d‘un moment, j‘ai eu un doute : voulait-elle m‘aider ou m‘effrayer ? Car, plus elle me parlait, plus je me sentais anxieux.

			Pour ne rien arranger, c‘est à ce moment-là que Claire, ma jumelle maléfique, a surgi dans la cuisine. 

			Elle m‘a jeté au visage l‘un des choux qui restaient dans l‘assiette de Camille, avant de ricaner : « Alors, frérot, ça gratte ? »

			Ah oui, je ne l‘avais pas encore dit : je me gratte souvent, parce que j‘ai de l‘urticaire chronique. Quand on me demande ce que j‘ai, je prétends que c‘est de « l‘urti-Claire », parce que ma sœur Claire est tellement irritante qu‘elle me donne des 
allergies.

			


			Évidemment, elle ne manque pas une occasion de se moquer de mes démangeaisons.

			C‘est bien simple, il ne peut pas exister deux personnes plus opposées qu‘elle et moi. 

			Je n‘arrive pas à croire que nous ayons pu partager le même œuf ! Claire est toujours agitée, prête à exploser. Moi, je suis calme.

			Selon mon père, je suis un « pacifiste ». La première fois qu‘il m‘a appelé comme ça, Claire a gloussé : « Pacifiste, c‘est un truc de bébé », en montrant Camille qui suçait paisiblement sa tétine.

			


			Mais papa lui a répondu que c‘est bien d‘être pacifiste, car, face à un problème, je peux réfléchir au lieu d‘exploser bêtement.

			C‘est pourquoi, aujourd‘hui, j‘ai choisi d‘ignorer Claire, ses sarcasmes et son jet de choux de Bruxelles.

			Elle m‘a crié : « T‘as pas intérêt à me coller aux basques quand on sera au collège ! Je veux pas qu‘on sache que, toi et moi, on vient de la même famille ! » Incroyable… 

			Comme si c‘était ELLE qui devait avoir honte de MOI.

			Je lui ai simplement répondu que ça ne me posait aucun problème. Si elle voulait faire croire aux gens que nous ne sommes pas frère et sœur, ça m‘allait parfaitement.

			J‘allais devoir me débrouiller tout seul au collège. Il fallait donc que je m‘organise, que je me fasse un programme, comme celui du livre de régime végétarien de maman, mais en mieux. En BIEN mieux.

			J‘avais besoin d‘un plan de SURVIE. J‘ai décidé de le noter ici. Voici les idées que j‘ai pu trouver :

			30 nuits pour survivre au collège des mobs :

			
					Être discret

					Éviter les squelettes et les chevaucheurs d‘araignées (ces derniers se prennent pour les chefs du collège)

					Rester à l‘écart des zombies. Ils sont vulgaires et pénibles

					Ne jamais regarder un enderman dans les yeux. JAMAIS

					Se trouver un surnom sympa

			

			J‘avoue, presque toutes ces idées viennent de Catherine… Sauf la dernière, qui est de moi.

			Je sais bien que je ne peux pas changer ma famille. Tout comme je ne changerai pas mon apparence, comme le fait Miss Mode. Mais, mon nom… Peut-être que je peux le changer ?

			Tout ce que j‘ai à faire, c‘est en trouver un qui montre au monde à quel point je suis cool. Il me reste une heure avant la rentrée, je peux y arriver.
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